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t.  A. 

CENDRILLON  DES  ÉCOLES 

OÙ 

LE   TARIF   DES    PRIX, 

COMEDIE-VAUDEVILLE  EN  UN  ACTE,   EN  PROSE» 

Par  m.  de  SAINT-REMY  ; 

représentée  ,  pour  la  première  fois  ,  sur  le  théatrs 
du  vaudeville,  le  lo  novembre  181o. 


/" 


PRIX  :   I  fr.  aS  c. 


A    PARIS, 


C^Ea  Mll«.  LECOUVREUR,  Libraire,  Éditeur  de  Pièces  de 
Théâtre,  galerie  et  porte  du  Théâtre  Françai«,  n".  i  ,  rue  d« 
Richeliev, 

M  D  CCC  X, 


PERSOISNJGES. 

ACTEURS. 

M.    SAINT -GER AN,    maître  de 

pension 

M. 

Edouard. 

M"**.  S AINT-GER AN,  maîtresse. 

M*"». 

BODIN. 

M.  DOLBAN. 

M. 

Vertpré. 

SOPHIE ,  sa  fille. 

M^'^ 

Jenny. 

EMItiE ,  son  fils. 

Mme. 

Hervet. 

ANNETÏE,  orpheline 

jVlme 

Deville. 

JENNY.        •'  "i 

M"«. 

Chapelle. 

EUGENIE.      >  pensionnaires. 

M"e  . 

Virginie. 

HYPPOLÏTE.3 

Mi'«. 

Jennt. 

AUTBES  PENSrbNNÀlRFS. 

GIROFLÉE ,  jardinier. 

M. 

Hippolite. 

Un  domestique. 

M. 

Carle. 

La  Scène  est  dans  un  jardin;  un  mur  forme  le  fond 
du  théâtre'^  à  gauche   est  un  pavillon. 


COUPLET    D'ANNONCE, 

Momus  voudrait  en  chansons 
Donner  des  preuves  frappante» 
XJue  ces  écoles  brillantes 
Ont  aussi  leurs  Cendrillons. 
La  nôtre  avec  confiance 
S'adresse  à  votre  indulgence; 
Surtout  point  de  pénitence, 
Encor  moins  Idé*  cliâti'ment. 
La  punir  serait  dommage  : 
Ah  !  paf  égard  pour  son  âge. 
Laissez-la  jouer  souvent. 

Nota,  On  peut  s'adresser ,  -pour  avair  la  Musique  de  cetto 
Pièce  ,  à  M,  Docue  ,  au  .Théâtre  du  Yaudeville. 


LA. 

CENDRILLON  DES  ÉCOLES, 

r>^?><:^o\!COMEDIE^VAUDEVILLE. 
^"^^^ôjCENE  PREMIERE. 

^f^On  entend    un  bruit  d'écoliers  qui  jouent  aùû^ 
barres ,  à  la  balle  ^  etc.  ) 

GIROFLEE,    seul. 

Font-ils  du  train ,  ces  marniots-là  ?. .  • .  k  moi  la  vo- 
lée! 45!..  partie!...  je  l'ai  touché!...  Ce  serait  un  joli 
voisinage,  pour  un  homme  qui  aimerait  la  retraite 5, 
qu'une  pension  de  garçons!...  c'est  pas  l'embarras;* 
nos  demoiselles  ici ,  quand  elles  sont  en  récréation .  .^ 
morgue!...  c'est  comme  dit not' maître,  un  athénée 
de  pies....  une  académie  de  perroquets....  Entre- 
nous  pourtant ,  c'est  pas  trop  sage  de  mettre  comme 
ça  les  garçons  si  près  des  filles....  rien  qu'un  mur 
pour  les  séparer  ! 

Air:  Jupiter  un  jour  en  fureur^ 

Ce  joli  sexe  féminin 
JEst  un  aimant  qui  nous  attire: 
Quand  pour  lui ,  notre  cœur  soupîte , 
Contre  lui  tout  obstacle  est  vainj 
Grilles  et  murs  sont  des  vétilles, 
lies  murs,  bientôt  on  les  franchit! 

El  Tamour  est  si  petit , 

Oui ,  l'amour  est  si  petit, 

Qu'il  passe  par  les  grilles. 

(Un  ballon  tombe  ^  Emile  parait  sur  le  mur.  ) 

I^à...  je  le  disai»  bien....  v'ià  un  prétexte  pouF* 
me  parler, 


4  LA  CENDRILLON  DES  ECOLES, 

SCENE  II. 

GIROFLEE,    EMILE. 

^^  EMILE. 

Monsieur  Giroflée,  voulez -vous  me  rendre  mon 
ballon  ? 

GIROFLÉE. 

'^JLe  voici ,  monsieur. 

EMILE. 

Monsieur  Giroflée,  comment  se  porte  mademoi" 
selle  Annette  ? 

GIROFLÉE,  à  part. 

C'est  ça.  (  haut)  Je  ne  sais  de  qui  vous  voulez 
plarler.... 

EMILE. 

-  De  l'élève  la  plus  pauvre  et  la  plus  aimable  de 
cette  pension. 

GIROFLÉE,  à j^ar^. 

Jarni  !  que  c'est  bien  elle  ! 

EMILE. 

Ecoute  donc...  Giroflée. 

GIROFLÉE. 

Mais,  monsieur,  permettez....  voilà  déjà  une 
jambe  passée....  si  vous  passez  l'autre....  vous  voilà 
entré. 

EMILE ,  sautant  du  mur  dans  le  jardin. 

Elle  est  passée. 

GIROFLÉE. 

Y  pensez- vous?...  Un  jeune  homme  ici,  dansr 
une  pension  de  demoiselles,  au  moment  de  distri- 
buer les  prix  de  vertu  ,  de  sagesse de  danse. •..♦ 
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EMILE. 

Ecoute,  Giroflée....  et  reviens  de  ta  frayeur  r 
je  me  nomme  Emile  Dolban....  je  suis  le  frère  de 
Sophie  Dolban  qui  est  dans  cette  maison.  Garde- 
moi  ici  jusqu'après  la  distribution  des  prix  ,  qui 
me  tourmente  pour  Annette....  Si  on  lui  rend  jus- 
tice, ce  que  je  saurai  avant,  je  ne  dis  rien  et  je 
m'éloigne  ;  mais  si  on  la  traiteainsi  qu'on  la  nomme, 
comme  une  petite  Cendrillon ,  tu  verras.... 

GIROFLÉE. 

Eh  ben  !  quel  air  décidé!...  Vous  allez  me  com* 
promettre ,  monsieur. 

EMILE. 

Non  ,  je  ne  ferai  point  d'éclat...  mais  je  prouve- 
rai au  maître  et  à  la  maîtresse  de  cette  pension  , 
qu'il  est  injuste  d'ajouter  au  malheur  de  l'indigence, 
quand  il  est  réparé  par  les. plus  rares  qualités. 

GIROFLÉE^ 

Quel  feu  ! 

EMILE. 
Air:  Traitant  r^dmour  sans  pitié» 
Dans  mes  thèmes  ,  tous  les  jours , 
Je  vois  des  preuves  frappantes, 
Qu'aux  orphelines  charmantes , 
Un  bon  cœur  doit  son  secours. 
Annette ,  j,e  te  protège  , 
Et  fier  de  mon  privilège  , 
Quittant  exprès  mon  collège, 
Je  prends,  en  vrai  chevalier, 
Pour  devise  :  amour  sincère , 
Respect,  constance  et  mystère. 

G  IROFLÉE. 
Vous  n'êtes  qu'un  écolier. 
EMILE. 

Tu  me  formeras....  Au  moment  d'une  fête,  tu 
dois  avoir  besoin  d'un  aide  ;  prends-moi  pour  gar- 
çon ,  donne-moi  un  habit  de  jardinier ,  et  personne 
ue  me  reconnaîtra. 
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GIRQFLlif:. 

Oh  !  le  petit  rusé  ! 

Mes  intentions  sont  pures,  et  mon  seul  but  est  le 
(triomphe  d'Annette. 

GIROFLEE. 

Eh  !  vite ,  yîte ,  sauvez-vous  ;  voilà  les  maîtres  du 
Pensionnat ,  monsieur  et  madame  Saint -Géran^»  qui 
viennent  de  ce  côté.,.. 

EMILE. 

Où  me  cacher  ?  . . . . 

GIROFLÉE. 

Là-bas 

EMILE. 

L'habit  de  jardinier  ,.. 

GIROFLÉE. 

Jevasle  chercher....  Eh  !  vite....  vîte....  Je  m'ex- 
pose.... mais  c'est  pour  consoler  une  joHe  fille.... 
ça  donne  du  courage,  (  Il  sort.  J 


SCENE  III. 

M.  ET  M'"^  SAINT-GERAN- 

Madame  s  aint- gér  Aîf. 

Je  vous  dis  que  non....  Il  faut  plus  de  prudence 
que  Tannée  dernière;  pour  avoir  vonlu  être  justes^' 
BOUS   avons  manqué    de  perdre    nos    meilleures 
écolières. 

Monsieur  saint-géran. 

Cest'à-dire ,  celles  qui  payent  le  mieux. 

Mpdame  saiwt-géran. 
Quelle  réflexion  1 . ..  Ne  sout-ce  pas  les  meilleures  ? 
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Monsieur    saint-géran. 
Pardon,  je  suis  un  sot. 

Madame  s  aint -giJr  an. 
Oui,  mon  ami....  pour  avoir  voulu  ne  donner 
les  prix  qu'au  mérite ,  peu  s'en  est  fallu  que  nous 
ne  restassions  tous  deux. 

Monsieur  saikt-géran. 
Face-à-face ,  c'eût  ëtë  bien  triste. 
Madame  saint-géran. 

Air  :  Daignez  m'épargne?^  le  reste. 
L'or  est  le  véritable  esprit, 
Il  donne  beaucoup  d'éloquence  ; 
Il  faut  couronner  le  crédit, 
Il  faut  couronner  l'opulence. 
Oui ,  pour  obtenir  du  retour. 
Croyez-moi ,  ma  métbode  est  bonne , 
Suivons  le  précepte  du  jour. 

Monsieur  SA iNT -GERA ]N'.  x 

Quel  est  le  précepte  du  jour? 

Madame  saint-gérain^. 

Donnons  toujours  à  qui  nous  donne. 

Monsieur  saint-gér  a:n^. 
Eh  bien  !  je  ne  vous  demande  qu'une  exception 
pour  cette  jeune  orpheline,    qui  paye  nos    soins 
gratuits  par  tant  d'application  au  travail,  de  do- 
cilité, d'égards;  allons,  madame  Saint-Géran 

Madame  s  aijvt-gér  aiv. 
Elle  n'aura  rien  cette  année  ;  cela  est  décidé. 

Monsieur  saint-géran. 
Cela  est  injuste. 

Madame  saint-gkran. 
Soit;  mais  j'ai  tant  d'élèves  à  ménager.... 

Air:  De  Tarare. 
L'une  m'a  donné  des  dentelles  , 
Une  autre  de  ces  demoiselles 
Vous  a  donné  des  boucles  d'or. 
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Monsieur  saiist-geran. 
En  vérité  ,  vous  avez  tort.       (  bis.  ) 

Madame  saint-géran. 

Une  riche  pensionnaire 

A  mis  sur  une  -bonbonnière 

Votre  portrait  cher  à  mon  cœur. 

Monsieur  saint-géraiv. 
En  vérité ,  c'est  une  horreur  !       (  bis.  ) 

Madame  saint-géran. 
Ainsi ,  mon  ami ,  n'indisposons  point  des  per- 
sonnes aussi  utiles.  Honorons  le  mérite  pauvre , 
par  des  encouragemens  secrets ,  et  couronnons  le 
mérite  puissant....  C'est  être  juste,  en  travaillant 
pour  soi-même. 

Monsieur  s  a  i  n  t  -  g  e  r  a  jv. 

C'est  très -bien ma  femme,  vous  raisonnez 

comme....  comme  Barème. 

Madame  saint-géraw. 

Commençons  la  liste  pour  la   distribution   des 
prix..,.  Entrons  dans  ce  pavillon. 

SCÈNE  IV. 

i^ES  MÊMES,  SOPHIE,   JENNY,    autres   écolières. 

SOPHIE. 

J'ai  entendu  parler  de  prix ,  écoutons.... 

Monsieur  saint-géran. 
Mettons  dans  cette  opération  un  mystère  impé- 
ïiétrable. 

Dis  donc,  il  a  Fair  bien  mystérieux! 

SOPHIE. 

Si  mystérieux,  que  jusqu'à  présent,  il  a  eacbé 
sou  esprit. 


COMEDIE-VAUDEVILLE. 

Madame  saint-geu an. 
Sophie  Dolban.... 


SOPHIE. 


C'est  moi. 


-     Monsieur  s  aint-g^raw. 

Air:   Chez  moi  f  ai  su  vous  accueillir,  (  Des  Deux 
Cette  petite  a  des  attraits , 
Elle  est  vraiment  et  piquante  et  jolie. 

Madame  sa^ïnt-géraic. 
Pour  votre  fête  elle  a  fait  bien  des  frais. 

Monsieur  s  aint-gérain^. 

Il  faut  que  je  pense  à  Sophie. 

Madame  saint-gêr A]y* 

Pour  ses  cadeaux  ,  d'un  goût  exquis. 
C'est  le  premier  prix  qu'elle  envie. 

Monsieur  s  aint- GÉRAif. 

Donnons  lui  donc  le  premier  prix. 

SOPHIE. 

O  mon  argent ,  que  je  te  remercie  ! 

Madame  saint-gérak. 
Jenny  Verneuil. 

JENNT. 

C'est  moi. 

Monsieur  sAiivT-GÉRAïf. 

Même  air. 

Jenny  n'apprend  rien  qu'en  jouant  : 
A  nos  conseils  ,  souvent  elle  est  rebelle; 
Elle  pourrait  avoir  quelque  talent. 

Si  le  jeu  n'était  tout  pour  elle. 

Madame  satnt-gi?r aw. 

Mais  ses  parens  sont  cités  dans  Paris  ,. 
Leur  opulence  fait  envie. 
Donnons  lui  donc  le  second  prix. 

JEJÎNY. 

"O  mes  parens  j  que  je  vous  remercia 


Pères.) 
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Mafl;^me  saint-géran. 
Joséphine  Valcour,  Eugénie,  Laure....  des  ac- 
cessits. 

Monsieur  s aint-gi5r an. 
Oui,  pension  honnête. 

EUGÉNIE. 

C'est-à-dire,  pauvre  pension. 

Madame  saint-géran. 

EmiUe,  Juliette ,  Louise  ;  des  mentions  honora- 
bles. 

EUGÉNIE. 

Quel  honneur  ! 

Madame  saint   géran. 

Air:  Mais  ma  mère  ,  etc. 

Quant  à  la  pauvre  Hyppolite, 
Quoi  qu'elle  soit  bon  enfant , 
Je  croîs  qu'elle  ne  mérite 
Qu'un  simple  encouragement. 
HYPPOLITE. 
Toujours  ardente  à  l'ouvrage , 
Parce  que  j'ai  peu  d'argent, 
Tous  les  ans  on  m'encourage , 
C'est  vraiment  décourageant. 
JENNY. 

Voilà  Giroflée...  sauvons-nous.  {Elles.se sauvent.) 

SCENE  Y. 

M.  ET  M'"^  SAINT  GERAN,  GIROFLEE. 

GIROFLÉE. 

Voyons  s'ils  sont  encore  là,  et  si  je  pourrai 
«avoir  quelque  chose. 

Madame  s^ïnt-géran  ,  sortant  du  pavillon. 

Ah!  vous  voilà  ,  Giroflée  !,..  Eh  bien  !  tout  est-il 
prêt  pour  ma  distribution?...  Le  théâtre,  les 
couronnes  ? 
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GIROFLÉE, 

Oh!  madame  distribuera  quand  elle  voudra. 

Air:  De  Marianne. 

Dans  une  salle  de  verdure. 
J'ai  fait  un  théâtre  charmant. 
De  tous  les  festons ,  la  nature 
Eir-même  a  fait  l'assortiment. 

Vos  demoiselles , 

Riches  et  belles , 

Près  des  mamans 
Tiendront  les  premiers  rangs. 

Et  puis  les  filles 

Simples ,  gentilles  j 

Se  rangeront  ^ 

Sagement  au  second. 
Dans  la  salle  ,  Ton  verra  pendre 
Des  couronnes  du  haut  en  bas , 
Pour  que  cell'  qui  n'en  auront  pas , 

Puissent ,  au  moins ,  en  prendre.     (  his,  ) 

Monsieur  saint-géraiv.  ' 

Mais  avant  de  songer  à  ces  couronnes-là ,  il  fallait 
faire  celles  qui  sont  méritées. 

GIROFLÉE. 

On  les  fait. 

Madame  sauvt-giéraîj'. 
Qui? 

GIROFLÉE. 

Mademoiselle  Annette Tenez la  voyez- 
vous  d'ici....  la  pauvre  enfant!...  elle  travaille 
comme  pour  elle. 

Monsieur  s  a  i  n  t  -  g  é  r  a  ]>f . 

Ma  femme  ,  la  liste  est  faite. 

G  fROFLÉl-. 

Et  sans  trop  de  curiosité,  peut  -  on  savoir  si  ma- 
demoiselle Annette  est  couchée  sur  cette  liste-là? 
Madame  saint-géraiy. 
Cela  ne  vous  regarde  pas.  Appellez-la» 
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GIROFLÉE. 

Mademoiselle  Annette,  mademoiselle  Annette! 

La  v'ià.  i^à  part)  Jarni  !  si  elle  est  oubliée {^haut\ 

La  Vlà. 


SCENE  VI. 

LES  MÊMES,   ANNETTE. 

;à]V]SrETTE ,  apportant  autour  de  son  bras  cinq  ou  six 
couronnes. 
Que  me  voulez-vous?...  Est-ce  vous,  madame?.-. 

GIROFLÉE. 

En  v'ià-t-il  des  couronnes  ! . .. 

ANNETTE. 

Oh!  mon  dieu!  j'en  ai  fait  pour  tout  le  monde* 

Monsieur  saint-géran  ,  à  part. 
Sa  naïveté  est  charmante  ! 

Madame  saint-géran. 

Comment  donc  les  avez-vous  faites  ? 

annette. 

Air:    On  culbute  par  compagîiie. 
Dans  votre  parterre ,  fai  pris 
Des  fleurs  aus>i  fraîciiCH  que  belles  : 
Les  premiers  prix  auront  les  lys  , 
Les  seconds,  les  ro?^s  nouvelles; 
Pour  les  accessits  ,  un  laurier;... 

GIROFLÉE. 

Quelle  fleur  pour  vous  est  placée  ? 

ANNETTE. 

Une  orpheline  doit  prier 
Qu'on  lui  conserve  une  pensée. 

Monsieur  saint-géran  ,  à j^a//.. 
Elle  me  charme  ! 
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GIROFLJÉE. 

Ah!  comme  elle  parle!.,,  comme  elle  parle  1..1 

Madame  saint-géran. 
Silence!....  Annette,  quelque  chose  vous  a  disi^» 
traite  de  vos  devoirs  cette  année. 

AIS'NETTE. 

Non ,  madame  ,  rien. 

GIROFLÉE,  à  part. 
Est  -  ce  qu'elle  saurait  que  mon  garçon  jardinier 
est  descendu  ici  avec  un  ballon  ? 

Madame  saint-géran. 
Ou  peut-être  n'avez-vous  pas  bien  employé  le  tems?, 

AICI^ETT». 

Ah!  madame,  pouvez-vous  le  croire? 

Air  :  Nouveau 
Du  tems ,  rien  n'arrête  la  course  : 
J'aurais  tort  de  n'y  pas  songer. 
Cest-ià  mon  unique  ressource, 
Puis-je  jamais  la  négliger  ? 
Contre  la  détresse  importune. 
Mes  seuls  soutiens  sont  les  talens. 
Le  pauvre ,  hélas  !  tient  à  l'emploi  du  tems , 
Comme  le  riche  à  la  fortune. 

Monsieur  saint-gérais",  àj^arf. 
Voilà  ma  femme  bien  embarrassée. 

GIROFLÉE. 

Comme  elle  répond  !...  à  mon  âge ,  je  ne  ferions 
pas  mieux. 

Madame  s  aijvt- gér  an. 

Annette,  finissez  vos  couronnes....  et  quel  que 
soit  votre  sort...  gardez-vous  bien  d'en  murmurer. 
giroflée  ,  à  part. 
C'est  assez  clair. 

uiv  DOMESTIQUE  parait. 

Madame  ,  monsieur  de  Verneuil  demande  à  vous 
voir,' 
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Madame  saint-gér an. 
îa.he  reçois  pas. 

Î>E    DOMESTIQUE, 

l   çst  suivi  d'un  domestique  qui  porte  un  gros 
paquet  ;  ça  m'a  tout  lair  d'un  cadeau. 
Madame  saint-géran. 
Je  reçois,  je  reçois. 

Air  :  Mademoiselle  Arnould. 
De  cette  visite  honnête  , 
Je  conçois  beaucoup  d'espoir. 
Quinze  jours  avant  ma  féte> 
Je  suis  sûre  de  le  voir. 

Monsieur  s  a  i  nt-gé  r  a  if. 
Adieu,  ma  bonne  petite. 

Madame  s aijyt-géiian. 

Allons,  venez,  s'il  vous  plaît; 
Pour  un  instant  je  vous  quitte. 
Mais  que  tout  soit  bientôt  prêt. 
ENSEMBLE. 
Mad.    SAINT- GERA  N.  M.    SATJYT-GÉRAIf. 

Oui,    d'honneur,     c'est    trop       Comme  ma  femme  est  honnête 
honnête,       Pour  les  gens  qu'elle  aime  à 


Je  m'en  vais  le  recevoir. 

Il  vient  toujours  pour  ma  fête  : 

C'en  est  une  de  le  voir. 

AN  NETTE. 

On  sait  prendre  un  air  honnête 
Avec  ceux  qu'on  aime  à  voir. 
Pour  moi,  dans  ce  jour  de  fête , 
J^,iîç:^.ns^^e  ne  rien  avoir. 


voir! 

Elle  s'en  fait  une  fête , 
Elle  sait  fort  bien  recevoir. 

GIROFLÉE. 

Morgue  !  comme  elle  est  hon- 
nête 
Pour  ceux  qu'elle  aime  avoir  I 

Elle  s'en  fait  une  fête  , 
Et  sait  fort  bien  recevoir. 


(Monsieur  et  madame  Saint-Géran  sortent.  ) 


SCENE    VIL 

GIROFLEE,    AWNETTE. 

\ 

ANNETTE. 

Ah!  mon  dieu!  wmme  elle  aime  monsieur  d« 
Verneuil  1 
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GIRÔFLÉÎï; 

C'est  naturel  :  les  petits  présent  ewîretiennetit 
l'amitié. 

ANNETTE. 

Adieu,  monsieur  Giroflée  ;  je  vais  finir  ma  coW 
ronne  dans  ce  pavillon. 

GIROFLÉE. 

J'  dis  votre  couronne  ! . . . 

ANIfETTE. 

Que  vois-je  là? 

GIROFLÉE. 

Quoi  donc  ? 

AlVIfETTE. 

Liste  de  la  distribution  des  prix  de  kSio*.., 

GIROFLÉE. 

En  vérité  !  la  joie  du  cadeau  l'aura  fait  oublier. 

Air:  Des  Prés-Saint-Gervais. 

Je  suis  dans  l'impatience 
D'  voir  si  j'ai  tort  ou  raison  ; 
J'  n'ai  pas  perdu  l'espérance , 
Voyons  si  j'  verrai  vot'  nom. 

AIN^NETTE. 

Comment  peux -tu  conserver 
Quelqu'espoir  de  m'y  trouve^  ? 
Tu  sais  bien 
Que  je  n'ai  rien* 


>  ter. 


GIROFLEE, 

Rien! 

A  IX"  NETTE. 

Pas  même  un  accessit. 

GIROFLÉE. 

Pas  même  un  raccessit! . .  Morgue!  quelle  injustice! 

ANNETTE. 

Voilà  ce  que  madame  Saint-Géran  voulait  me  dire.. 
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GIROFLÉE. 

C'est  ça  même....  Je  suis  d'une....  Oh  !  comme  je 
vais  faire  travailler  mon  garçon  jardinier! 

ANNKTTE. 

.  Allons ,  Giroflée ,  pas  de  colère. 

GIROFLÉE. 

Est-ce  que  je   le    puis?...   Mais,  à  propos,  ne 
pouvez- vous  pas  vous  plaindre  ,  réclamer?... 

ANÎTETTK. 

Oh  !  non. 

Air:   Cinquième  édition. 
On  voit  trop  dans  ce  faux  système. 
Le  calcul  d'un  orgueil  secret. 
Réclamer,  n'est-ce  pas,  soi-même f 
Vanter  l'ouvrage  qu'on  a  fait. 
Pour  ce  moyen ,  j'ai  du  scrupule  ; 
J'ai  vu  bien  des  gens  qui  l'ont  prit , 
En  voulant  se  donner  un  prix, 
,';        îîe  se  donher  qu'un  ridicule. 

GIROFLÉE. 

C'est  bon  ,  c'est  bon....  ne  faites  rien ,  maisnou» 
agirons,  nous. 

ANNETTE. 

Qui,  nous? 

GIROFLÉE. 

Je  commence  par  prendre  la  liste. 

APfNETTE. 

Que  veux -tu  faire  ? 

GIROFLEE. 

Vous  le  verrez  :  vous  méritez  le  premier  prix  ,  e^ 
morbleu  !  jç  n'aurons  pas  le  dernier. 

AliNETTE. 

Mais  que  feras- tu  ? 

GIROFLÉE. 

Ce  que  je  ferai?...  Ah!  ce  que  je  ferai!.*,  je  n'en 
sais  rien....  mais  nous  le  savons* 

ANNETTE. 
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ANNETTE. 

Tu  as  des  complices? 

GIROFLÉE. 

'  Des  complices!...  ce  sont  les  amis  de  ceux  qui 
font  le  mal ,  et  vous  défendre  ,  c'est ,  morguenne  ! 
faire  le  bien. 

ANNETTE. 

Point  d'imprudence. 

GIROFLÉE. 

Tenez,  mam'zelle  Annette,  allez- vous- en.... 
laissez-moi  ruminer  ça  en  silence ,  tout  seul  avec 
un  autre....  et  j'  dis  que  vous  serez  consolée* 

A3>r  NETTE. 

Je  le  suis  déjà. 

Air  :  P  vous  dis  qu'il  est  devant  mes  yeuss^ 
Bien  loin  de  troubler  mes  esprits 
Pour  des  disgrâces  peu  fatales  , 
Moi,  franchement  je  m'applaudis 
Du  triomphe  de  mes  rivales. 
De  leur  talent  j'aime  à  jouir, 
A  leur  succès  le  mien  s'immole , 
Et  de  la  perte  d'un  plaisir , 
C'est  leur  bonheur  qui  me  console.  (  Elle  sort.  ) 


SCENE    VIIL 

GIROFLEE,    seul. 

C'est  un  ange!...  c'est  un  démon!.,,   c'est  une 
femme  !...  et  on  la  tourmente  !... 

Air:   Comme f es  aient  nos  pères. 
Je  souffre,  je  V  dis  franchement , 
D'  voir  souffrir  l'infortune  ; 
Dans  la  classe  commune, 
L'  raérit'  n*est  qu'plus  intéressant. 
Charmante  Annettc, 
Bonne  et  discrète, 
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Charmante  Annette, 
En  vain  on  te  maltraite  ; 
Moi  qui  fus  toujours  protecteur. 
Et  de  la  plante  et  de  la  fleur, 
J*  varrions  ici 
La  rose  sans  appui  ! 
Un  jardinier,  ma  chère,    'i    , . 
Doit  devenir  ton  père.       J 


SCENE   IX. 

EMILE,    GIROFLEE. 

GIROFLÉE. 

Vous  v'ià  déguisé —  Morgue!...  vous  êtes  tou- 
jours joli  garçon Mais  j'avais  dit   que  je  vous 

appellerais. 

îîmilî:. 

Tu  n'en  finissais  pas —  je  suis  venu. 

GIROFLÉE. 

Pour  en  finir —  ehben!  soit.  Vous  avez  voulu 
savoir  si  mam'zelle  Annette  aurait  quelque  chose... 
Zéro.,.,  elle  n'a  pas  même....  Comment  a-t-elle  dit 
ça?...  un  excessit.... 

EMILE. 

Quelle  injustice  !  Et  les  prix  sont  donnés  selon 
le  rang  et  la  fortune?... 

GIROFLÉE. 

L'eau  à  la  rivière. 

É  1^1 1  L  E . 

Tiens,  Giroflée,  prends  cette  lettre  et  cette  bourse. 

GIROFLÉE. 

Vous  m'avez  dit  que  c'était  une  bonne  action , 
et  vous  commencez  par  payer....  reprenez  votre 
bourse. 

EMILE. 

Elle  u'est  point  pour  toi. 
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GIROFLEE. 

Cest  pour  le  bonheur  de  quelqu'un  ;  je  la  garde 
et  je  la  porte....  A  qui  faut-il  la  porter? 

EMILE. 

ïu  la  remettras,  avec  la  lettre,  à  madame 
Saint-Gëran. 

GIROFLÉE. 

Ail!...  je  devine.  Ehben!  c'est  superbe;  ça  fait 
honneur  aux  jardiniers.  Je  vais  lui  porter  ça  tout 
de  suite. 

EMILE. 

Tout  de  suite 

GIROFLE  E. 

A  propos,  mon  garçon  ,  pensez  que  vous  êtes  ici 
dans  une  pension  de  demoiselles. 

Air  :    Traitant  V  amour  sans  pitiés 

C'est  comme  un  jardin  charmant. 

Plein  de  fleurs  à  peine  çcloses  : 

Au  milieu  des  lys  ,  des  roses  , 

Conduisez-vous  sagement. 

Leur  éclat  peut  vous  séduire, 

Craignez  l'effet  du  délire  ; 

De  loin  ,  que  votre  œil  admire , 
..  Gardez  devons  approcher.... 

Bref  5  de  peur  d'une  sottise , 

Prenez  pour  votre  devise  : 

Tout  voir ,  et  ne  rien  toucher. 

"   Elil  voici  justement  madame;  je  vas  remettre 
tout  :  ne  vous  décontenancez  pas. 


SCENE    X. 

LES  MÊMES,    Madame  SAINT-GERAN. 

Madame  saint- g ér an. 
Etourdie  que  je  suis ,  j'ai  laissé  ma  liste. 

GiROFLtE,  à  part. 
Cherche,  cherche. 
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Madame  saint-géran. 
Giroflée ,  tu  n'as  pas  vu  un  papier  ? 

GIROFLÉK. 

si  fait,  madame. 

Madame  saint-gkran. 
Où  est-il? 

GIROFLÉE. 

En  voici  un  avec  une  bourse. 

Madame  saint-géran. 
Eh  bien  !  donne  donc. 

giroflée. 
Notre  maîtresse  a  une  sensibilité  qui  compte.... 

É  31 1  L  E. 

Que  va-t-elle  dire  ? 

Madame  saint-géran,  lisant. 

Se  pourrait-  il?  «  Madame,  je  m'inte'resse  vive- 
<(  ment  au  sort  de  la  jeune  orpheline  qui  est  chez 
«  vous,  et  qui  se  nomme  Annette.  Je  voudrais  pou- 
ce voir  la  mettre ,  par  mes  soins ,  au  rang  de  vos 
«  premières  élèves  ;  mais  ma  fortune  ne  me  permet 
fc  pas ,  en  ce  moment ,  de  lui  donner  plus  de  vingt 
ce  cinq  louis  de  pension.  Acceptez  cette  première 
«  année  d'avance  :  je  serai  exact  à  remplir  ma  pro- 
«  messe  ».  Point  de  signature.... 

GIROFLÉE. 

11  est  bien  généreux  pour  un  inconnu!...  il  y  a 
bien  des  gens  connus  qui  vl^xi  feraient  pas  autant. 
Madame  saint-géraiy. 
Mais,  qui  t'a  remis  cette  lettre? 

GIROFLÉE. 

Ce  garçon-là  ,  que  j'ai  pris  pour  m'aider  aujour- 
d'hui, pendant  la  fête. 
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Madame  saint-géran. 
Il  est  bien.  J'aime  sa  physionomie. 

GIROFLÉE. 

Pas  vrai ,  qnil  a  une  bonne  physonamie  ? 

Madame  saint-gérah. 

Comment,  mon  ami,  Ton  ne  vous  a  rien  dit  en 
vous  remettant  cette  lettre?... 

EMILE. 

Je  vous  demande  pardon.   Via  ce  que  la  per- 
sonne ma  dit.... 

GIROFLÉE. 

Ce  qu'air  t'a  dit.... 

EMILE. 

Ce  qu'elle  m'a  dit  de  dire;  je  l'ai  retenu  mot 
pour  mot. 

Air  :   C'est  à  mon  maître  en  Vart  de  plaire. 

Je  sais  qu'une  fille  indigente 
Est  abandonnée  en  ces  lieux  ; 
Bientôt  j'apprends  qu'elle  est  charmante  ,^ 
Et  que  son  cœur  est  généreux  ; 
Qu'elle  a  des  talens  sans  intrigue. 
Soudain,  je  hasarde  un  peu  d'or.... 
On  peut  bien  devenir  prodigue  , 
Lorsque  l'on  découvre  un  trésor. 

GIROFLÉE. 

Eh  ben  !  tu  peux  te  flatter  d'être  un  bon  inter- 
prète :  il  ne  l'aurait  pas  mieux  dit  lui-même. 

Madame  saint- géra n. 

Ce  trait  est  généreux,  et  je  répondrai  aux  désirs 
du  bienfaiteur. 

GIROFLÉE  ,  bas. 

Madame  ,  Annette  aura-t-elle  un  prix? 
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Madame  saint- gl:r  an. 

Non,  mais un  accessit. 

GIROFLÉE  y  à  part. 
C'est  vrai  :  c'est  au  tarif. 


SCENE   XL 

LES     MÊMES,      A  N  N  E  ï  T  Fx. 
ANNETTE. 

EMILE ,  bas. 

GIROFLÉE. 


Madame  ! 
C'est  elle  ! 
Silence  ! 


ANNETTE. 

Monsieur  Dolban  vient  d'arriver. 

EMILE. 

Mon  père! 

ANNETTE. 

Il  cherche  partout  Sophie  dans  le  jardin. 
Madame  s  a  i  n  t  -  g  É  r  a  n. 

Je  vole  à  sa  rencontre....  c'est  le  père  dénia 
première  élève....  Mon  enfant,  pendant  mon  ab- 
sence ,  lisez  cette  lettre  ,  et  croyez  que  je  ferai  tous 
Bits  efforts  pour  rendre  voire  situation  plus 
ligréable.        ,  (FAlesort.) 

ANNETTE. 

Que  veut-elle  dire? 

GIROFLÉE ,  à  Emile. 
Votre  argent  fait  des  miracles. 
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SCENE  XII. 

EMILE,   ANNETTE,   GIROFLEE. 

ANNETTE ,  à  part. 
Quelle  est  cette  lettre? 

EMILE,  à  part. 

Que  je  suis  troublé  ! 

GIROFLEE,  a  part. 
Voilà  rameur ,  voilà  l'innocence  ;  Famitie  doit 
rester  un  peu  en  arrière. 

ANNETTE ,  après  avoir  lu. 
Air  :  Ahl  comme  elle  ebt  coquette^  ^Rien  de  trop.  ) 
Que  vois-je  !  et  quel  mystère  T 
EMILE ,  à  part. 
Son  cœur  est  attendri. 

ANNETTE,  à  part. 
Retrouyerais-je  un  père? 

GIROFLÉE,  à  part. 
!Npn  ,  mais  un  tendre  ami. 

ANNETTE,  à  Giroflée. 
Dis-moi  de  qui  vient  cette  lettre? 

GIROFLÉE. 
Je  n*en  sais  rien ,  sur  mon  honneur  ! 

ANNETTE. 
Mais  quelqu'un  a  du  la  remettre. 

GIROFLÉE. 
Regardez ,  voilà  le  facteur. 

ANNETTE ,  s^écrie. 
Emile! 

ENSEMBLE. 

GIROFLÉE,    EMILE.  i                    ANNETTE 

Pour  elle  le  mystère  Ah!  pour  moi  ce  mystère 

Est  enhn  eclairci.  Est  enfin  éclairci  î 

C.est  le  présent  d'un  frère ,  C'est  le  présent  d'un  frère, 

L  hommage  d  un  ami.  \  Le  bienfait  d'un  ami* 


24  LA  CENDRILLON  DES  ECOLES, 

SCENE    XIII. 

LES    Mi  MES,     D  O  L  B  A  N. 

DOLBAN ,  entrant  par  V  intérieur  du  cabinet. 
Il  est  dit  que  je  ne  rencontrerai  pas  ma  fille.... 
Oh!  oh  !  la  scène  paraît  animée. 

ANNETTE. 

Monsieur,  votre  générosité  a   droit  de  me  sur- 
prendre ,  et  tout  en  l'admirant ,  je  dois  la  blâmer. 

EMILE. 

Quoi  !  mademoiselle  ,  vous  pourriez.... 

noLBAi?^ ,  à  part. 
Mais,  oui....  c'est  mon  fils....  Quand  je  cherche 
ma  fille  ,  cg  n'est  pas  lui  que  je  croyais  trouver  ici. 

BMTLE. 

Ne  me  refusez  pas. 

Air  : 
Fidèle  ami  de  votre  enfance , 
Je  fus  instruit  de  vos  malheurs  ; 
Alors,  d'une  heureuse  opulence. 
Combien  je  bénis  les  faveurs  ! 

DOLBAN. 

Monsieur  fait  l'homme  de  bien. 

ÉIMILE. 
Je  gardai  chaque  récompense 
Que  mon  père  venait  m'offrir , 
Et  je  faisais  peu  de  dépense 
Pour  acheter  plus  de  plaisir. 

GIROFLÉE. 

Si  j'avais  un  fils  comme  ça  ,  j'en  deviendrais  fou. 
C'est  un  Caton  ! 

DOLBAN. 

Oui un  Caton,  dans  une  pension  de  demci- 

sellesl 
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ANNETTE. 

Je  vous  le  répète ,  monsieur ,  je  dois  vous  refuser. 

Même  air. 
Cette  offre  en  vain  touche  mon  âme, 
Tout  me  défend  de  l'accepter; 
Le  motif  pur  qui  vous  enflamme 
Pourrait  se  mal  interpréter. 
Pourtant  d'une  aimable  obligeance, 
Conservant  bien  le  souvenir, 
Je  ne  vous  rends  que  la  dépense, 
Et  je  garde  tout  le  plaisir. 

EMILE. 

Eh  bien!  Annette,  ce  n'est  point  moi  qui  vous 
ai  fait  ce  don,  que  vous  croyez  devoir  refuser. 

A  N  N  E  T  T  E. 

Qui  donc? 

C'est  mon  père... 

Votre  père  ! 

DOLBAN,  se  montrant. 
Moi  !  monsieur. 

TOUS. 

O  ciel! 

DOLBAî^. 

Restez ,  Emile.    ( Giroflée  et  Annette  se  sauvent.  ) 


EMILE. 


ANNETTE. 


SCENE  XIV. 

DOLBAN,    EMILE. 

D  OLBAN. 

Que  faites-TOUs  ici ,  monsieur? 

EMILE. 

Du  bien,  mon  père. 

nOLBAN. 

Comment  y  étes-vous  entré  ? 
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EMILE. 

Comme  un  fou. 

nOLB  AN. 

Pourquoi  ce  déguisement? 

EMILE. 

Je  voulais  ne  paraître  que  le  messager  du  bien- 
faiteur. 

BOLB  AN. 

puelle  assurance  ! 

Air:  De  la  Fille  en  Loterie. 
Par  des  termes  pompeux  et  beaux 
Je  ne  me*  laisse  pas  confondre  : 
Laissant  de  côté  les  grands  mots  , 
Monsieur,  songez  à  me  répondre. 
Ce  bien,  pour  Vous  si  plein  d'appas-, 
Qui  vous  avait  dit  de  le  faire  ? 

EMILE. 

Un  tendre  fils  ne  doit-il  pas 
Suivre  l'exemple  de  son  père  ? 

DOLBAN ,  à  part. 
Il  a  réponse  à  tout.  (  haut)  IMe  saviez-vous  pas 
que  cet  asile  est  respectable  ? 

EMILE. 

Je  le  savais,  et  c'est  lui  qui  m'a  inspiré. 

J)OLB  A  JV. 

Si  je  vous  faisais  chasser  d'ici,  monsieur...? 

EMILE, 

Chasser!...  pour  avoir  fait  du  bien!  Vous  sorti- 
riez le  premier. 

DOLBAN  ,  à  part. 

Qu'il  m'en  coûte    de  ne   pouvoir   l'embrasser  T 
{haut)  Sortez,  monsieur,  sortez  de  cette  maison. 

EMILE. 

J'obéis,    mon  père;   mais ,  de  grâce ,  ayez  pitié 
d'Annette! 
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DOLBAN. 

Cette  jeune  personne,  que  votre  amour 

EMILE. 

Jamais  ,  mon  père ,  le  mot  d'amour  n'est  sorti  de 
ma  bouche. 

DOLBAN. 

Votre  cœur  en  secret 

EMILE. 

Mon  père ,  avant  de  vous  quitter ,  souffrez  que 
je  vous  dise  la  vérité. 

DOLBAN. 

Voyons  ce  beau  roman. 

EMILE. 

Annette  est  orpheline  ;  elle  était  ici,  par  ses  ver- 
tus et  ses  talens ,  la  première  et  la  plus  aimée , 
quand  tout -à -coup  l'ambition  des  richesses  dé- 
tourna d'elle  l'attention  de  ses  maîtres.  Comme  les 
parens  jugent  àes  progrès  de  leurs  enfans  parles 
prix  qu'ils  remportent  ^  il  fut  ici  secrètement  con- 
venu ,  entre  monsieur  et  madame  Saint-Géran ,  que 
les  élèves  riches  auraient  seules  les  récompenses, 
et  qu^Ânnette  dorénavant  aurait  beau  se  distiiiguer 

{)ar  son  travail,  il  ne  lui  serait  rien  accordé Je 
e  vois,  mon  père  ,  cette  injustice  vous  révolte 

Eh  bien!  cette  liste  pourra  vous  convaincre  de  la 
vérité.  J'ai  tâché  de  sauver  à  cette  aimable  fille  un 
affront  qu'elle  n'a  point  mérité.  Les  économies  que 
j'ai  faites  sur  tout  ce  que  votre  bonté  me  donne , 
m'ont  mis  à  même  de  la  secourir  ;  et  je  n'ai  pas  cru 
pouvoir  mieux  placer  les  témoignages  de. votre 
amitié.  "• 

DOLBAiy. 

Il  suffit  :  reprenez  vos  habits,  et  ce  soir  je  saurai 
si  vous  avez  abusé  du  droit  de  me  toucher  j  de 
ra'attendrir 


VILLE 
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:ÉMiLE,  retenant. 

Je  vous  ai  donc  attendri?....  Je  m'en  vais  plus 
tranquille!  Ah  !  encore  un  mot. 

Air:  Faudeville  d'Alcihiade. 
Daignez  m*accorder  un  baiser  , 
Je  sollicite  cette  grâce; 
Pourriez-vous  me  le  refuser? 

DOLBAIf. 
Allons,  viens  donc,  que  je  t'embrasse. 

EMILE. 

Cette  fois-ci  je  suis  bien  fort , 

Tout  prouve  assez  mon  innocence  ; 

Je  suis  sûr  de  n*avoirpas  tort, 

Car  j'obtiens  une  récompense.  (  //  sort^ 


SCENE  XV. 

D  O  L  B  A  N  ,    seul. 

Non>  il  ne  m'en  impose  pas C'est  le  trait  d'une 

belle  âme Je  le  grondais,   et  chaque  mot  qu'il 

disait  me  causait  une  joie  inexprimable.....  11  est 
étourdi  ;  eh  bien  !  tant  mieux. 

Air  :  Connaissez  mieux  le  grand  Eugène^ 
Qui  n'a  pas  l'esprit  de  son  âge^ 
De  son  âge  a  tout  le  malheur  \ 
Cette  maxime  est  assez  sage, 
A  Voltaire  elle  fait  honneur. 
Le  tems  amenant  la  sagesse  y 
Nous  corrige  de  maint  écart; 
Quand  on  est  vieux  dans  la  jeunesse , 
On  est  jeune  beaucoup  trc^  tard. 

Mais  j'aperçois  ma  fille  :  par  elle  je  vais  savoir  la 
vérité  ;  j'apprendrai  si  mon  fils  a  fait  une  action 
commandée  par  les  besoins  de  l'infortune^  ou  par 
les  désirs  de  l'amour. 
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SCÈNE  XVI. 

DOLBAN ,  SOPHIE ,  GIROFLÉE  ,  survenant. 

DOLB  AlV. 

Mais  arrive  donc,  mon  enfant;  je  te  cherche  de- 
puis une  heure. 

SOPHIE. 

C'est  cette  petite  Annette  qui  en  est  cause. 

DOLBAN. 

Cpmment  donc  ? 

GIROFLÉE ,  à  part. 

C'est  ça;  toujours  Annette  quand  queuque  chose 
est  maL 

DOLB  AlV. 

Quelle  est  cette  petite  Annette? 
0IROFLÉE,  à  part. 
Ecoutons,  et  ayons  l'air  de  déjeûner. 

SOPHIE. 

C'est  une  pauvre  orpheline  qui  fait  tout  ici  ;  et  au 
lieu  de  servir  avec  zèle,  mademoiselle  se  plaint, 

mademoiselle  n'est  jamais  contente 

GIROFLÉE,  à  part. 

Oh  !  la  petite  maligne!.... 

DOLBAN. 

Mais  on  dit  pourtant  qu'elle  a  de  l'esprit ,   des 
talens ,  des  vertus  ? 

GIROFLÉE. 

Oh  !  je  vous  en  réponds  ! 

SOPHIE. 

Mon  père  me  paraît  prévenu C'est  monsieur 

qui,  sans  doute,  aura  fait  son  éloge?....  Elle  fré- 
quente des  paysans,  des  jardiniers,  des  gens  de 
rien 
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GIROFLÉE. 

Ah  !  mam'selle  Sophie  !  ça  n'est  pas  honnête  ça , 

pour  une  demoiselle  bien  élevée Et  si  j'osions 

répondre 

Réponds ,  je  te  l'ordonne. 

GIROFLÉE. 

Vous  le  voulez  ? 

Air  :  Au  soin  que  je  prends  de  ma  gloire. 
Les  gens  de  rien  sont  quelque  chose 
Pour  ceux  que  poursuit  le  malheur; 
La  violette  vaut  la  rose  , 
Et  pour  la  grâce  et  pour  l'odeur  : 
L'arbre  qui  garantit  d'  l'orage, 
Sans  être  un  chêne ,  paraît  beau  ; 
Et  la  planche  qui  sauv'  du  naufrage. 
Vaut  souvent  mieux  qu'un  grand  vaisseau. 

DOLB  AJY. 

Bien,  mon  ami« 

GIROFLÉE,  à  part. 
Le  père  est  pour  nous. 

SOPHIE ,  à  Dolban. 
Comment!  vous  souffrez.... 

DOLBAN. 

Je  souffre  que  l'offensé  réponde. 

GIROFLÉE. 

C'est  ça. 

DOLBAN,  à  Sophie. 

Allons,  remets. toi  du  trouble  où  je  te  vois..**. 
Un  peu  plus  de  douceur  pour  l'infortune  ,  plus  de 
pitié  pour  l'indigence  ,  et  surtout  ne  méprisons 
personne. 

GIROFLÉE. 

Que  les  médians. 

DOLB  A]V. 

Eh  bien!  les  prix  de  cette  année ,  en  espères-lu  ? 
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SOPHIE. 

Oui ,  mon  père. 

GIROFLÉE,  une  grappe  à  la  main.   ^^^^.^ ..^-^ 

Les  raisins  ne  sont  pas  mûrs.  /^î^  <   'S-^\ 

DO  L  BAN.  \^   T^^^J^x 

Et  la  pauvre  Annette,  en  aura-t-elle?  \ »-f>^yjr-^'^\  ^ 

SOPHIE.  M^^'ïC^i^y  5l  1 

Je  ne  crois  pas.  \*l^^~4^ 

BOLEArf-  >C^Û^^ 
Pourquoi  ? 

SOPHIE. 

Comment  voulez-vous  qu'au  milieu  d'une  assem- 
blée brillante,  on  voye  paraître  une  fille  mal  vêtue  ?.. 
noLB  Aisr- 

A  propos  ,  Sophie....  j'ai  apporté  pour  toi  des 
bijoux ,  des  ajustemens. 

SOPHIE. 

Ah  î  mon  père  !... 

D  O  L  B  A  IV. 

J'y  ai  joint  une  jolie  robe  que  tu  donneras  à  celle 
de  tes  compagnes  que  tu  aimes  le  mieux. 
SOPHIE,  à  part. 
Je  la  donnerai  à  Jenny. 

DOLB  AÎT. 

Je  sens  la  force  de  tes  raisons,  au  sujet  d'Annette; 
porte  lui  cette  robe  et  ces  ajustemens...  la  livréedu 
malheur  ne  doit  pas  rendre  iujuste  envers  les  talens. 

GIROFLÉE. 

Comme  c'est  dit  ! 

SOPHIE. 

Moi ,  mon  père....  je  ne  puis..., 

DOLB  AN. 

Allez  ,  ma  fille,  je  vous  ordonne  de  parer  vous- 
même  cette  malheureuse    compagne....    Si.  vous 
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me  désobéissez ,  je  pars  sans  vous  revoir  ,  et  sans 
vpus  dire  adieu. 

GIROFLÉE ,  bas  à  Dolhan. 

C'est  bien,  monsieur  ,  redressons  l'arbre  pendant 
qu'il  est  jeune. 

DOLB  AKT. 

Eh  bien? 

DUO    ET    TRIO. 

Air:  Magdelonette. 
SOPHIE. 
Ah  !  votre  rigueur  est  extrême  ! 
DOLBAN. 

Mais  trop  douce  pour  votre  cœur. 
Que  veut  un  père  qui  vous  aime? 
Il  ne  veut  que  votre  bonheur. 

GiROFLÉii:,  apercevant  ses  maîtres. 

Monsieur,  monsieur,  voilà  ces  maîtres  ^ 
Les  auteurs  de  tant  de  défauts, 
Ceux  qui  donn'  à  ces  bons  petits  êtres 
Un  cœur  hautain ,  un  esprit  faux. 

(Monsieur  et  madame  Saint-Géran  entrent.  ) 
ENSEMBLE. 

SOPHIE. 

Oui ,  votre  rigueur  est  extrême  ; 
Mais  je  le  sens  au  fond  du  cœur. 
Que  veut  un  père  qui  nous  aime  ? 
Il  ne  veut  que  notre  bonheur. 

JDOLBAN   ET   GIROFLÉE. 

Quoique    s         t  rigueur  soit  extrême  , 

Vous  le  sentez  au  fond  du  cœur. 
Que  veut  un  père  qui  vous  aime  ? 
Il  ne  veut  que  votre  bonheur. 

M.  ET  Mad.  saint-géran. 

Mais  son  trouble  paraît  extrême, 
Oui,  j'entends  soupirer  son  cœur; 
Et  cependant  son  père  Taime; 
Il  ne  veut  rien  que  son  bonheur. 

(  Giroflée  suit  Sophie  qui  sort.  ) 

SCENE 
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SCENE  XVIL 

M-  ET  M'"^  SAINT  GERAN,  DOLBAN. 

Madame  saint-gérak^. 
Excusez ,  monsieur ,  nous  vous  avons   cherché 
:>ar  tout. 

Monsieur  s  a  ir<rT-GÉRA]îr. 

]Mon  jardin  est  si  grand!... 

D  o  L  B  A  N, 

Vos  plantes  si  bien  cultivées  ! . . . 

Madame  saint-géraic. 
je  vous  en  réponds. 

DOLBAIY. 

Madame  Saint- Géran,  j'ai  avons  parler  d'une 
eune  personne  sans  fortune ,  dont  vous  prenez  soin» 
Madame  saînt-géran,  avec  dédain. 
Cette  petite  Annette.^ 

DOLBAïf,  à  part. 
Mon  fils  a  raison  ;  on  la  méprise.  (  haut  )  Je  l'ai 
u,  cette  élève.... 

Madame  SAïNT-GÉRAif. 
Vous  avez  daigné  y  faire  attention  ? 

t)OLBA]>r. 

Air  :  Le  Magistrat, 
Pareil  au  botaniste  habile, 
Souvent ,  je  vois  en  cherchant  bien  j 
tlus  d  une  plante  très-utile  , 
Où  la  foule  n'aperçoit  rien;; 
Elle  me  fuit^  elle  m'évite, 
Mais  moi ,  j'aime  à  la  cultiver , 
Et  je  la  compare  au  mérite 
Qui  se  cache  et  qu'il  faut  trouver. 

/  5 
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Madame  s  aiwt-géran. 
^   Votre  réflexion  esj;  très-juste. 

DOLBAN. 

Vous  croyez?...  cependant  vous  aimez  mieux 
Sophie  qu'A  nnette . 

Madame  SAiNT-G:ÉRAiq'. 
Il  n'y  a  pas  de  comparaison. 

D  O  L  B  A  N. 

Ah!  bien  moi,  j'aime  presque  autant  l'une  que 
l'autre,  et  pour  le  prouver,  je  paierai,  pour  toutes  les 
deux,  la  même  pension. 

Madame  saint-géran. 

Ah!  monsieur,  tant  de  bonté  !...  de  géne'rositë  !.. 
(  à  son  mari  )  Refaites  la  liste  :  un  second  prix 
pour  Annette. 

Monsieur  saint-geran  ,  bas. 
J'y  vai«. 

DOLBAN,  T observant. 

Cette  nouvelle  paraît  vous  être  agréable,  madame; 
cependant ,  vous  calculez  peu  la  richesse. 
Madame  s aint-géran. 
Sans  doute. 

DOLBAN. 

Pour  que  vous  trouviez  la  vertu  vraiment  belle , 
elle  n'a  pas  besoin  du  vernis  de  l'opulence. 
Madame  saint-gérajy. 
Jamais. 

DOLBAN. 

Bien,  madame  Saint-Géran,  j'aime  à  vous  voir 
penser  ainsi,  {à  part.)  Elle  souffre,  elle  est  coupable. 
Monsieur  saint-géran  ^  dans  le  pa^illon^ 
Annette  ^  second  prix. 
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SCÈNE    XVIII    ET    DERNIERE. 

îs  MÊMES,  SOPHIE,   ANNETTE,    EMILE, 

GIROFLEE,  PENsr0]>rNATRES. 

Emile  dans  le  fond  à  droite  ;  les  pensionnaires 
autour  du  pa\dllon.  Annette  est  richemeni  mise^ 
et  Sophie  l'amène  par  la  main.  ) 

GTR  GELÉE. 

Monsieur  Dolban  veut -il  bien  permettre  à  un 
rdinier  de  lui  présenter  la  plus  jolie  de  ses  fleurs? 

3>OLBAN. 

Où  est-elle  ?  ♦ 

GIROFLÉE ,  présentant  Annette. 
La  voici. 

Madame  salnt  -  gér  Aif ,  émile. 
Annette  ! 

[onsieur  saint-géraît  ,  sur  les  dégrés  du  panllon. 
Sous  ces  brillants  habits  î 

GIROELÉE, 

Comment  trouvezrvous  la  petite  Cendrillon  ? 

Elle  est  charmante!...  C'est  moi,  madame,  qui 
ai  fait  habiller  ainsi  pour  la  distribution  des  prix, 
ù  elle  aurait  paru  sous  des  habits  peu  convenables. 

ANNETTE  ,  aux  genoux  de  Dolhani 
Ah!  monsieur;... 

DOLBAN,  à  Sophie. 
Air  : 
Qu'uiTsage  repentir  te  gagne; 
Que  la  leçou  forme  ton  cœur.. 

VILLE  Dr  r--vXELLH3  -  ':'"'  -^  ^^^IJSSEL 
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SOPHIl'. 


Oui,  désormais  ,  dans  raa  compagne, 
Je  ne  verrai  plus  qu'une  sœur. 

DOLB  AIV. 

Eh  bien  !  j'augmente  ma  famille  , 
Et  je  suis  trop  heureux  ,  Yraimeut  î 
Puisqu'elle  est  la  sœur  de  ma  flJle, 
AnnAte  devient  mon  enfant. 

Madame  saint-géran  ,  à  son  mari 
Un  j)remier  prix. 

Monsieur   saint-ger  a  ^'> 
C'est  juste. 

B  O  L  E  A  K, 

J'aurai  deux  filles. 

EMILE,  accourant. 
€e  n'est  pas  trop  pour  un  si  bon  père. 

Madame  s  A  i  n  x  -  G  É  r  a  k. 
te  garçon  jardinier  ! 

GIROFLÉE  5  à  parî^ 
.V'ià  mon  pot  de  fleurs  cassé. 

DORBA]>f ,  à  part. 
Sauvons  les  apparences.  (  haut)  Mademoiselle-,. 
€'est  moi  qui  avais  chargé  mon  fils  de  vous  présen- 
ter la  modique  pension  de  six  cents  francs.  Oa 
m'avait  dit  qu'en  cette  maison  ,  les  prix  ne  s'acc  ar- 
daient qu'à  la  richesse,  et  je  voulais  en  avoir  la 
preuve.  Cela  est  faux;  n'est-il  pas  vrai,  niadatt  e^ 
Saint-Géran? 

Madame  vS aint-gér an. 
Tellement  faux,   monsieur,  que   voici  la  liste 
faite  depuis  hier,  et  qu'Annétte  ,  pauvre  orphe  îne^ 
avait  le  premier  prix.  Lisez. 

({Spr^  rnçLri  lui  remet  une  liste  quelle  donne  à  Dolhcm  > 
DOLBAiv  j  tirant  F  autre  de  ia  poche.. 
lise?;:  celle-ci  p  madame  ^  et  juge2;  vous^.  ' 


em^aene 
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M.    ET   Mad.    s  AINT'-GÉR  A?f, 

Grands  Dieux! 

GIROFLÉE,  à  part. 

La  leçon  est  dure  ! 

DOLBAN,  à  Giroflée, 
.     Mon  ami,  faites  avancer  ma  voiture 
mes  trois  enfans. 

AIVNETTE. 

Monsieur  ! 

Air  :  De  Figaro. 
Orpheline  dès  l'enfance, 
Je  leur  dois  tout  mon  bonîieur. 
Ah  !  charmez  leur  existence, 
Et  je  Yous  suis  de  bon  cœur. 
Mais  au  sein  de  la  souffrance , 
Les  quitter  !  Non ,  non ,  je  sens 
Qu'ils  sont  toujours  mes  parens* 

TOUS. 

Je  conçois  sa  répugnance  ; 
Pour  des  cœurs  reconnaissans , 
Des  maîtres  sont  des  parens. 

nOLB  AIY. 

Je  comprends  ,  un  beau  trait  déplus.  Au  moins  , 
souvenez- vous  de  cette  journée....  Vous,  Annette  ^ 
regardez  moi  comme  votre  père,  {^regardant  Emile) 
Un  jour  peut-être  je  le  serai  vraiment....  Giroflée  ^ 
je  double  tes  gages ,  entends-tu? 

GIROFLÉE, 

Si  j'cÉitends  !..  C^est  mon  premier  prix,  à  moi. 

ÉMÎLE. 

S'il  est  au  tarif,  c'est  à  celui  de  la  justice. 

Ilîadame  saint- géra n. 
Ce  sera  le  notre  dorénavant. 


DOLR  AN. 


Le  talent,  le  vrai  talent,  dans  quelqu'état  q^uit 
spit ^  mérite  la  couronja.t\- 
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VAUDEVILLE. 

A I  u  :  De  fa  ronde  de  Gessner. 
Notre  siècle  pren  1  y)our  guide 
La  mode  et  la  vanité; 
On  n'a  de  Succès  solide, 
Que  par  la  frivolité, 
Beaucoup  d'or  pour  un  système, 
tJn  nom  pour  un  calembourg, 
Et  l'oubli  pour  un  poème  : 
Voilà  le  tarif  du  jour. 

EMILE. 

Par  une  adroite  méthode, 
Trompant  nos  cœurs  trop  épris  y 
Lise  reçoit  de  la  mode, 
Chaque  jour  un  nouveau  prix  j 
De  cette  jeune  merveille  , 
Bien  vite  obtenez  l'amour; 
tar  le  tarif  de  la  veille , 
K'estplus  le  tarif  du  jour. 

Monsieur  saint-gérak. 

Par  le  plaisir  d'être  utile  , 
On  était  payé  jadis. 
Au  bienfait  le  plus  facile , 
Aujourd'hui  Ton  met  un  prix. 
On  calcule  l'obligeance, 
Et  chacun  sait ,  tour-à-tour  ? 
Faire  pour  sa  conscience. 
Un  petil  èarif  du  jour. 

GIR  OFLÉE. 

J'atmais  moin»  le  vin  qu'  les  belles  ,. 
Jadis  quand  j'étais  plus  vif; 
'      Un*  bouteille  et  trois  d'entr'ellesi, 
C'était  toujours  naon  tarif. 
Mais  l'âge  amortit  ma  flamme  , 
Le  vin  triom]>he  à  son  tour; 
Trois  bouteilles ,  et  ma  femme  ; 
Voilà  mon  tarif  du  jour. 

ANÎTETTF,  aU  PubUc. 

Le  premier  prix  ,  c'est  de  plair©^ 
A  l'esprit  du  epectat^eur,. 
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Le  second ,  c'est  qu*au  parterre 
Chacun  demande  TaUteur*  > 

L'accfssit ,  que  la  clémence 
Régne  seule  en  ce  séjour. 
De  ce  tarif  d'indulgence , 
f  aitei  le  tarif  du  jour. 
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AVIS. 

La  même  Libraire  ayant  acquis  plusieurs  fonds  et  beaucoup 
d'éditions  épuisées ,  on   trouve  chez  elle  rassortiment  le  plus 
complet  de  pièces  de  théâtre  (bonnes  éditions)  anciennes  ,  mo- 
.   dernes  et  nouvelles. 

Pyrrhus ,  tragédie  en  cinq  actes,  i^^  et  2^  éditions  ,  avec 
des  changemens  ;  par  M.  Le  Hoc.  1807. 

Le  Retour  au  6'o^/2/?^oe>,  vaudeville  en  un  acte,  par  MM.  Georges 
Duval  et  Jules.  1808. 

La  Chaumière  Mosconte  y  vaudev.  en  un  acte,  par  MM.  Joseph 
Pain  et  ***.  1808. 

Malherbe ,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  vaudevilles;  par 
MM.  Georges  Duval  et  V***.  1809. 

Le  Roi  et  le  Pèlerin  y  comédie  en  deux  actes  ,  mêlée  de  vaude- 
villes; par  MM.  Joseph  Pain  et  D***.  1809. 

Benoit  y  ou  le  Pauvre  de  Notre-Dame-^  comédie  en  deux  actes  , 
mêlée  de  vaudevilles  ;  par  les  mêmes  Auteurs.  1809. 

La  Double  Méprise  ,  comédie  en  un  acte  en  prose  ;  par 
M.  R.  deChazet.  1810. 

Les  deux  Espiègles  ,  comédie  -  vaudeville  en  un  acte  ;  par 
MM....   1810. 

Encore  une  Partie  de  Chasse  ^  ou  le  Tableau  d^ Histoire  ^ 
comédie-anecdote  en  un  acte,  en  vers  ;  par  MM»  Joseph  Pain  et 
Dumersan.  1810. 

Caroline,  ou  le  Tableau,  comédie  en  un  acte  en  vers;  par 
F.  Roger.  3.^  édition.  18 10. 

Le  Petit  Pécheur^  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  couplets; 
par  M.  Du  Mersan.  1810. 

L'Hornmt  de  quarante  ans ^  comédie -vaudeville  en  un  acte 
rr  prose  ;  par  M.  Joseph  Pain.  1810. 

Tragédies,  Tragi -Comédies  ,  Comédies  ,  grands  Opéras  (an- 
ciens et  modernes),  Ballets,  Opéras-Comiques,  Vaudevilles, 
Parodies  ,  Proverbes ,  Pantomimes  ,  Divertissemens  ,  etc. ,  dont 
il  serait  trop  long  de  donner  le  catalogue. 


Les  personnes  qui  prendront  «n  nombre  ,  ou  au  cent ,  auront 
sur  le  prix  un  rabais  proportionné. 


